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En cinq ans à peine, 
Mediatrix est 
devenu l’un des 
joueurs les plus 
importants dans la 
téléphonie par 
protocole Internet. 
Norman Rae, vice‐
président recherche 
et développement, 
est convaincu que 
l’avenir se trouve 
dans cette 
technologie. 
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La technologie par paquet, comme on l'appelle poétiquement dans le jargon, a 
été découverte dans les années 60. Par contre, ce n'est seulement que tout 
récemment, après trente ans d'essais et d'erreurs, qu'elle est devenue assez 
fiable pour être utilisée. Rapidement, on a su que ce procédé damerait le pion, 
avant longtemps, à la communication par circuit. Rapidement aussi, Mediatrix, 
née en 1992, a abandonné la fabrication de cartes de son, pour se lancer, en 
1997, dans ce marché prometteur.  

"C'est une technologie de pointe, ouverte à bien des développements. C'est 
également une technologie économique. Comme les données sont compressées à 
8 kilobits par seconde, huit fois plus que la normale, il en coûte moins cher pour 
les transporter."  

Déjà, l'équipe de 85 employés, qui travaille conjointement avec le département 
de génie informatique de l'Université de Sherbrooke, tire fort bien son épingle du 
jeu. En 2002, l'une des passerelles qu'elle a développées a notamment été sacrée 
"Produit de l'année" par le magazine ultra-spécialisé Internet Telephony. "Dans ce 
que nous faisons, nous avons une longueur d'avance sur tous les joueurs, à 
l'échelle mondiale. Nous avons réussi à raffiner la qualité de reproduction de la 
voix comme nul autre", s'enorgueillit Norman Rae. 

Les géants Siemens et Broadcom l'ont reconnu et ont signé de lucratives ententes 
de distribution et de commercialisation avec Mediatrix. "Ils intègrent notre 
travail dans les puces de leurs appareils, explique le vice-président. En nous 
collant à des grosses compagnies comme celles-là, nous pouvons penser à 
traverser les frontières et à exporter, ce que nous ne pourrions imaginer si nous 
étions seuls." 

Si la téléphonie par protocole Internet est disponible pour tous, pour l'instant, la 
clientèle regroupe surtout les entreprises qui effectuent beaucoup d'appels 
interurbains. "De plus en plus de gens l'utilisent à la maison, mais c'est encore 
bien peu. Ce n'est pas demain que tout le monde va être branché sur Internet, 
mais le jour où ça arrivera n'est pas si loin." 

Éventuellement, comme le prévoit Norman Rae, tous les appareils électroniques 
seront reliés par la même technologie. "On ne pourrait pas se restreindre à la voix 
seulement. Nous avons également développé une façon de relier les télécopieurs. 
Nous nous dirigeons tranquillement vers l'avenue de la vidéo. Un jour, tous les 
réseaux multimédias y convergeront." 

L'ère du téléphone à cadran n'a jamais paru aussi préhistorique.  
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Imacom 
En cinq ans à peine, Mediatrix est devenu l'un des joueurs les plus importants dans la téléphonie par 
protocole Internet. Norman Rae, vice-président recherche et développement, est convaincu que l'avenir 
se trouve dans cette technologie.  
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